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Introduction






1. Vie de Houei-hai (en jap. Ekaï)

Son Maître, Ma-tsou, étant mort en 786, on peut supposer que la disparition de Houei-hai peut se situer entre 800 et 830. Dans l’état actuel de nos connaissances, on ignore à peu près tout de sa vie. Nous présentons ici la traduction directe du chinois de son texte : « Porte essentielle de l’Éveil subit », que son Maître Ma-tsou qualifia de « grande perle », et qui en fit l’éloge. Désormais, il devint courant d’appeler Houei-hai : « Grande-Perle-Houei-hai ».

Les pensées mises en évidence dans cette Porte essentielle de l’Éveil subit ne sont pas du tout différentes de celles de l’Enseignement de Vimalakîrti, du Sûtra de Diamant et du Sûtra de l’Extinction (Nirvâna). Houei-hai insiste maintes fois sur le Vide de la dualité que forment le bien et le mal, l’être et le non-être, l’amour et la haine, le vide et le non-vide, la concentration et la non-concentration, le pur et l’impur. Il faut rejeter toute cette dualité. C’est la vraie Perfection du Don qui constitue la base des cinq autres Perfections. Si on pratique celle-là dans ce sens, celles-ci seront toutes perfectionnées. En général, chacune des six Perfections (don, moralité, patience, ardeur, méditation et concentration, Sapience) est considérée comme de même valeur que les autres et le pratiquant doit être pourvu de toutes les six. L’originalité de Houei-hai consiste à placer le Don à la base des cinq autres Perfections.

Dôgen pense plutôt que chacune des six Perfections peut être la base des cinq autres. « Il est inutile de considérer nécessairement que le Don vient en premier et que la Sapience vient à la fin. Un Sûtra déclare : “Un bodhisattva sagace place la Sapience en premier et le Don à la fin. Un bodhisattva lent place le Don en premier et la Sapience à la fin.” Cependant, la Patience aussi peut être en premier. La méditation et la concentration aussi peuvent être en premier. »

Dôgen, Houei-hai ou autres Maîtres du Zen adaptent leurs explications à la capacité des adeptes. (Lire les numéros 12, 13 et 33 de la deuxième partie.) Les moines d’autres écoles du bouddhisme venaient poser des questions à Houei-hai. En conséquence, ses réponses étaient explicatives, longues et répétitives. Les dialogues du Tch’an (Zen) proprement dits, sont plus simples, plus courts et plus percutants. Nous présentons en troisième partie les dialogues des Maîtres du Tch’an (Zen) contemporains de Houei-hai et, par contraste entre ceux-ci et ceux de Houei-hai, les lecteurs comprendront mieux Maître Houei-hai.

Houei-hai citait les phrases des Sûtras (Textes sacrés) sans mentionner leurs titres, nous avons donc été contraints de les ajouter. Le titre de ce livre est littéralement : Traité sur la Porte d’entrée essentielle de la Voie par l’Éveil subit, comme nous l’avons inscrit en première partie, mais au Japon on le simplifie généralement en : Porte essentielle de l’Éveil subit. Dans cette édition française, nous simplifions encore plus : Éveil subit.

Nous allons étudier en troisième partie neuf Maîtres du Tch’an, tous contemporains de Houei-hai, principalement au travers du Recueil de la Falaise verte. M. Paul Demiéville a très justement fait remarquer, dans ses Entretiens de Lin-tsi, que ces Entretiens et le Recueil de la Falaise verte ont été plus étudiés au Japon qu’en Chine. Justement, le Maître de Lin-tsi (en jap. Rinzaï) était Houang-po (en jap. Obaku) dont Houei-hai était en quelque sorte l’oncle dans la Loi. Afin d’éviter tout sectarisme, nous avons étudié cinq Maîtres du Tch’an de la ligne de l’école Sôtô et terminé par la pensée de Tsong-mi (780-841, en jap. Shûmitsu) pour synthétiser ces deux lignées.




2. Dialogues du Tch’an (Zen)

Le Recueil de la Falaise verte est considéré comme le « premier livre de l’école du Tch’an (Zen) ». Ce texte occupe le sommet de la littérature tch’an chinoise et c’est le livre chinois que nous préférons à tous les autres. Nous donnons en italique la traduction que nous avons effectuée du kôan choisi par Siue-teou (980-1052) et entre parenthèses, également en italique, l’« ajouter des mots » dû à Yuan-wou (1063-1135). Lorsque cela s’avérait nécessaire, nous avons ajouté nos propres explications.

Il y a plusieurs façons de transmettre la vérité religieuse : explications théoriques, compositions de poésies, joutes oratoires à l’aide de dialogues, etc. Mais il en existe une autre : ce que l’école du Tch’an appelle littéralement : « ajouter des mots ». « Ajouter des mots » : cette forme de littérature trouve son plein épanouissement dans le Recueil de la Falaise verte. Ce sont à la fois un bref commentaire, une courte critique, une réponse autre que celle des partenaires des dialogueurs ou une plaisanterie banale. Cela porte souvent à rire. Des expressions argotiques et populaires s’y mêlent. Ainsi, tout le monde peut y avoir accès. Mais en prêtant plus d’attention à leur lecture, nous constatons que maintes fois ils indiquent ce qu’un kôan cherche à indiquer. L’apparition de ce genre de littérature est une étape dans l’évolution du Tch’an.

Nous avons analysé un éventail de six commentaires dus à : Hakuin (1689-1768), Tenkei (1648-1735), Daïchi (début du XVIIe siècle), Shôeki (1572-1650), Ryôkei (1602-1670) et Mujaku (XVIIIe siècle) qui sont tous d’éminents Maîtres du Zen d’autrefois, et nous pouvons en toute confiance consulter leurs commentaires. Nous avons, de plus, fait appel à de nombreux commentaires contemporains en évitant la citation, fastidieuse pour un lecteur, de tous les noms d’auteurs.

Parmi ces six commentateurs, le plus important est Ryôkei qui succéda au Maître du Zen Ingen (ou Yingen). Ingen était un Maître d’origine chinoise et, en conséquence, ses successeurs sont de grands savants connaisseurs de la littérature tch’an chinoise, tout comme Ryôkei dont les commentaires sur le Recueil de la Falaise verte sont très intéressants. En particulier, ses « ajouter des mots » sont compréhensibles et souvent mieux élaborés que ceux de Yuan-wou (1063-1135). Nous conseillons aux lecteurs de s’exercer eux-mêmes à la création de leurs propres « ajouter des mots ».











PREMIÈRE PARTIE

Traité sur
la Porte d’entrée essentielle
de la Voie par l’Éveil subit












Porte essentielle de l’Éveil subit





1. Je m’incline respectueusement devant les bouddhas des dix directions et devant les grands bodhisattvas. Je commence à mettre par écrit ce traité et je crains de ne pas être tout à fait conforme à l’Esprit saint. Je sollicite donc l’indulgence de tous. Si je suis conforme à la Théorie sainte, je communiquerai toutes mes compréhensions à tous les êtres vivants. Je souhaite que nous puissions ainsi devenir tous bouddhas en une vie prochaine.

 

2. QUESTION : « En observant quelle Loi voulons-nous obtenir la Délivrance ? »

RÉPONSE : « Nous l’obtenons uniquement via la porte unique de l’Éveil subit. »

QUESTION : « Qu’est-ce que l’Éveil subit ? »

RÉPONSE « Subit désigne l’élimination subite des illusions et Éveil désigne la Connaissance de la Non-Obtention. »

QUESTION : « Par où commencer l’exercice ? »

RÉPONSE : « En partant de la base. »

QUESTION : « Comment s’exercer à partir de la base ? »

RÉPONSE : « La base est l’esprit. »

QUESTION : « Comment savez-vous que la base est l’esprit ? »

RÉPONSE : « Le Sûtra de l’Avatar de Ceylan déclare : “Lorsque l’esprit se manifeste, les divers phénomènes apparaissent ; lorsque l’esprit est anéanti, alors les divers phénomènes disparaissent.” L’Enseignement de Vimalakîrti déclare : “Si vous voulez atteindre la Terre pure, il faut purifier votre esprit ; au fur et à mesure que votre esprit se purifie, la Terre du Bouddha est purifiée.” Les Enseignements testamentaires déclarent : “Pourvu que vous fixiez l’esprit à un endroit, toutes vos affaires seront résolues.” Un Sûtra déclare : “Les saints cherchent l’esprit sans chercher le Bouddha ; les sots cherchent le Bouddha sans chercher l’esprit. Les gens intelligents équilibrent l’esprit sans équilibrer le corps ; les sots équilibrent le corps sans équilibrer l’esprit” ; le Sûtra des Noms du Bouddha déclare : “Les péchés sont issus de l’esprit et sont aussi anéantis par l’esprit.” Grâce à ces textes, nous pouvons saisir que tout le bien et le mal dépendent de notre esprit. C’est pourquoi j’ai choisi de dire que “la base est l’esprit”. Si vous recherchez la Délivrance, il faut tout d’abord avoir la connaissance de la base. Si vous ne saisissez pas cette théorie, vous travaillerez pour rien. Les recherches en direction de l’aspect extérieur ne reposent sur rien. Le Sûtra de la Porte du Tch’an [Zen] déclare : “Si vos recherches se poursuivent en direction de l’aspect extérieur, vous ne pourrez pas réaliser l’Éveil, même si vous y passez un temps infini ; si votre contemplation est dirigée vers l’intérieur, vous réaliserez l’Éveil à peu près sur l’instant.” »

 

3. QUESTION : « Pour s’exercer en partant de la base, quelle Loi pratiquons-nous ? »

RÉPONSE : « Seul la méditation assise. Si vous vous concentrez selon le Tch’an, vous aurez la base. Le Sûtra de la Porte du Tch’an [Zen] déclare : “Pour chercher la Sapience sainte du Bouddha, il faut la Concentration selon le Tch’an. Sans celle-ci, les pensées sont en mouvement et la racine de bien est détruite.” »

QUESTION : « Qu’est-ce que le Tch’an ? Qu’est-ce que la Concentration ? »

RÉPONSE : « La non-apparition des illusions – c’est le Tch’an. Voir l’Essence foncière en pratiquant la méditation assise – c’est la Concentration. L’Essence foncière – c’est votre Esprit-sans-naissance. Par Concentration on entend la non-pensée par rapport aux objets et même les huit vents ne peuvent la perturber. Par “huit vents” on désigne les bénéfices, la décadence, la démolition, la prétention, la réputation, la médisance, la souffrance et la jouissance – voilà les huit vents. Si on atteint une telle Concentration, même un individu puéril a déjà atteint le niveau de bouddha. Pourquoi ? C’est parce que, selon le Sûtra des Défenses pour les bodhisattvas, lorsque les êtres vivants observent les défenses du Bouddha, ils se trouvent au niveau des bouddhas. S’il en est ainsi – alors, c’est la Délivrance. On appelle aussi cela “être parvenu à l’autre rive, avoir transcendé les six Perfections, avoir dépassé le triple monde, être un bodhisattva au grand pouvoir ou être devenu un Vénéré au Pouvoir sans mesure”. C’est un homme de grande capacité. »

 

4. QUESTION : « Où doit se situer l’esprit ? Où doit-on demeurer ? »

RÉPONSE : « Il [l’esprit] doit demeurer dans un endroit sans demeure – c’est sa demeure. »

QUESTION : « Qu’est-ce qu’un endroit sans demeure ? »

RÉPONSE : « Ne pas demeurer dans tous les endroits – c’est demeurer dans un endroit-sans-demeure. »

QUESTION : « Qu’est-ce que ne pas demeurer dans tous les endroits ? »

RÉPONSE : « Ne pas demeurer dans tous les endroits signifie ni demeurer dans le bien ni demeurer dans le mal, ni l’être ni le non-être, ni l’intérieur ni l’extérieur ni le centre, ni demeurer dans le vide ni dans le non-vide, ne demeurer ni dans la concentration ni dans la non-concentration – c’est ça ne pas demeurer dans tous les endroits. Cette expression “ne pas demeurer dans tous les endroits” désigne l’endroit où demeurer. Si on peut être ainsi, alors on est l’esprit sans demeure. L’esprit sans demeure est l’esprit du Bouddha. »

QUESTION : « À quoi ressemble cet esprit ? »

RÉPONSE : « Cet esprit n’est ni bleu ni jaune, ni rouge ni blanc, ni long ni court, ne va ni ne vient, n’est ni souillé ni pur, ni produit ni détruit. Il est calme et constamment tranquille, et c’est l’apparence de l’Esprit foncier. Et c’est également le Corps foncier, et le Corps foncier est le Corps du Bouddha. »

 

5. QUESTION : « Comment le corps et l’esprit peuvent-ils voir ? Est-ce la vue au moyen des yeux, au moyen des oreilles, au moyen du nez ou au moyen du corps et de l’esprit et autres ? »

RÉPONSE : « Le voir n’a pas toutes sortes de vues. »

QUESTION : « S’il n’a pas toutes sortes de vues, alors quelle est-elle ? »

RÉPONSE : « C’est la vue de notre propre Essence. Pourquoi ? Notre propre Essence est originellement pure, calme et tranquille, et cette fonction de la vue est née dans le substantiel tranquille. »

QUESTION : « Le substantiel pur est non-obtention, alors d’où cette vue peut-elle devenir être ? »

RÉPONSE : « Par exemple, il n’y a aucune image reflétée par un miroir clair, mais il peut refléter bien toutes les images. Pourquoi ? Parce que le miroir clair est sans pensée. Si les apprentis n’ont pas l’esprit souillé, si des illusions n’apparaissent pas, si la distinction entre sujet et objet disparaît, leur esprit sera pur de fait. Parce que l’esprit est pur, il peut bien produire cette vue. Le Sûtra des Phrases de la Loi nous dit : “Construire abondamment dans le Vide total – c’est être un ami de bien.” »

 

6. QUESTION : « Au chapitre intitulé “Le Corps de Diamant” du Sûtra de l’Extinction [Nirvâna], nous pouvons lire : “On ne peut voir, mais on voit clairement ; il n’y a ni connaisseur ni ignorant.” Qu’en pensez-vous ? »

RÉPONSE : « On ne peut voir à cause de l’absence de forme du substantiel de notre propre Essence, donc on ne peut saisir ce substantiel. C’est pourquoi on dit qu’on ne peut voir. Mais si on voit l’insaisissable, le substantiel est tranquille, calme, sans va-et-vient, il n’est pas à part des courants mondains et les courants mondains ne peuvent le couler, il est paisible et libre – c’est cela voir clairement. » « Il n’y a ni connaisseur » veut dire que notre propre Essence n’a pas de forme, donc Elle n’a pas de discernement depuis l’origine – c’est cela « il n’y a pas de connaisseur ». « Ni ignorant » signifie que le substantiel sans discernement a des fonctions innombrables et s’il les discerne bien toutes, il n’ignore rien d’aucune affaire – c’est cela « il n’y a pas d’ignorant ». Une stance sur la Sapience nous dit : « La Sapience est sans connaissance, mais rien n’échappe à sa connaissance dans les affaires ; la Sapience est dépourvue de vue, mais rien n’échappe à sa vue dans les affaires. »

 

7. QUESTION : « Un Sûtra déclare : “Ne voir ni être ni non-être, c’est la Délivrance véritable.” Qu’est-ce que ne voir ni être ni non-être ? »

RÉPONSE : « Lorsqu’on a l’intuition de l’Esprit pur, on appelle cela “être”. Si on ne pense pas, malgré cela, avoir eu l’intuition de l’Esprit pur, on qualifie cet état “ne voir ‘être’”. Si on obtient que la pensée n’a ni naissance ni demeure et si on ne pense pas qu’elle n’a ni naissance ni demeure – c’est cela “ne voir ‘non-être’”. C’est pourquoi ce sûtra nous dit : “ne voir ni être ni non-être”. Le Recueillement de la Marche héroïque (Sûram-gama-Sûtra) [du VIIIe siècle] déclare : “Recouvrir la Connaissance d’une connaissance est à l’origine de l’inscience ; la Connaissance est dépourvue de la vue, c’est l’Extinction, appelée aussi Délivrance.” »

 

8. QUESTION : « Qu’est-ce que la non-vue ? »

RÉPONSE : « Si en voyant des hommes, des femmes et les choses on ne suscite ni amour ni haine, comme si on ne les voyait pas – c’est cela la non-vue. »

QUESTION : « Lorsqu’on est en face des choses, on peut dire qu’on les voit, mais lorsqu’on ne se trouve pas en face des choses, peut-on aussi dire “voir” » ?

RÉPONSE : « On voit. »

QUESTION : « Je suis d’accord de dire “voir” face aux choses, mais lorsqu’on ne se trouve pas en face de choses, comment peut-on les voir ? »

RÉPONSE : « Lorsque je dis “voir”, je ne fais pas la distinction entre être face aux choses et ne pas y être. Pourquoi ? Parce que l’Essence de “voir” est constante. Donc, face à des choses on les voit, mais même si on n’est pas en face d’elles, on les voit quand même. Ainsi, on sait que les choses vont et viennent, mais l’Essence de “voir” ne va ni ne vient. Il en va de même pour les organes des sens. »

QUESTION : « Lorsqu’on voit correctement les choses, les choses existent-elles dans la vue ou non ? »

RÉPONSE : « Les choses ne sont pas établies dans la vue. »

QUESTION : « Lorsqu’on voit correctement la “non-chose”, la “non-chose” existe-t-elle dans la vue ou non ? »

RÉPONSE : « La non-chose n’est pas établie dans la vue. »

QUESTION : « Lorsqu’un son est produit, on l’entend. Lorsqu’il n’y a pas production de son, peut-on alors entendre ou non ? »

RÉPONSE : « On entend quand même. »

QUESTION : « Je suis d’accord pour dire “entendre” lorsqu’un son est produit, mais lorsqu’il n’y a pas production de son, comment peut-on entendre ? »

RÉPONSE : « Lorsque je dis “entendre”, je ne fais pas de distinction entre production ou non de son. Pourquoi ? Parce que l’Essence d’entendre est constante. Donc, lorsqu’il y a “son”, on entend ; même s’il n’y a pas le son, on entend quand même. »

QUESTION : « S’il en est ainsi, qui entend ? »

RÉPONSE : « C’est notre propre Essence qui entend, ou bien on peut dire que le connaisseur entend. »

 

9. QUESTION : « À propos de l’école de l’Éveil subit, quel est son principe, quel est son but, quel est son substantiel, quelle est sa fonction ? »

RÉPONSE : « La “sans-pensée” est son principe, ne pas produire d’illusions est son but, la pureté est son substantiel et la sagesse est sa fonction. »

QUESTION : « Vous avez dit que la “sans-pensée” est son principe. Je me demande quelle pensée n’existe pas. »

RÉPONSE : « La “sans-pensée” désigne l’absence de pensées erronées. Je ne dis pas que les pensées justes n’existent pas. »

QUESTION : « Qu’est-ce que des pensées erronées ? Et qu’appelez-vous des pensées justes ? »

RÉPONSE : « Penser à l’être et penser au non-être, j’appelle cela des pensées erronées ; ne penser ni à l’être ni au non-être, j’appelle cela des pensées justes. Penser au bien et penser au mal, j’appelle cela des pensées erronées ; ne penser ni au bien ni au mal, j’appelle cela des pensées justes. C’est ainsi que penser à la souffrance et au plaisir, à la naissance et à la destruction, à la prise et à l’abandon, à la rancune et à l’amitié, à la haine et à l’amour, j’appelle cela des pensées erronées. Ne penser ni à la souffrance ni au plaisir, etc., j’appelle cela des pensées justes. »

QUESTION : « Qu’est-ce que la pensée juste ? »

RÉPONSE : « La pensée juste est concentrée exclusivement sur l’Éveil. »

QUESTION : « Peut-on obtenir l’Éveil ou non ? »

RÉPONSE : « L’Éveil ne peut être obtenu. »

QUESTION : « Si l’Éveil ne peut être obtenu, comment peut-on se concentrer exclusivement sur Lui ? »

RÉPONSE : « On Lui a donné provisoirement le nom d’Éveil, mais en réalité Il ne peut être obtenu. Aussi, il ne saurait être obtenu avant ou après. Cela, parce qu’il ne peut être obtenu. Lorsqu’il n’y a pas de pensée, seulement cette “sans-pensée”, j’appelle cela “pensée véritable”. L’Éveil est impensable. Qu’est-ce que l’“impensable” ? On est sans pensée en tous lieux, j’appelle cela la “sans-pensée”, mais tout cela n’a été qu’un stratagème adapté aux circonstances et j’ai provisoirement donné quelques noms. Toutes ces formes sont une et seule forme et il n’y en a pas deux distinctes des autres. Pourvu que l’on sache qu’on est sans-pensée en tous lieux, c’est ça la “sans-pensée”. Lorsqu’on atteint la “sans-pensée”, on parvient tout naturellement à la Délivrance. »

QUESTION : « Comment s’exercer à la pratique du Bouddha ? »

RÉPONSE : « Sans l’exercice de toutes les pratiques, cela s’appelle la pratique du Bouddha, la pratique authentique ou pratique sainte. Comme je viens de l’expliquer, sans la pratique de l’être, du non-être, de la haine et de l’amour, etc., c’est cela la pratique du Bouddha. On peut lire, au chapitre intitulé “Bodhisattvas” du cinquième volume de la Grande Discipline : “Tous les saints n’exercent pas la pratique des êtres vivants ; les êtres vivants n’exercent pas les pratiques saintes que je viens d’énumérer.” »

QUESTION : « Qu’est-ce que la vue authentique ? »

RÉPONSE : « Si on est dépourvu de passions dans la vue, on appelle cela la vue authentique. »

QUESTION : « Que qualifiez-vous de vue sans passions ? »

RÉPONSE : « Lorsqu’on examine toutes choses, on n’en est ni souillé ni attaché. Ni être souillé ni être attaché signifie ne susciter ni amour ni haine. Cela s’appelle être “dépourvu de passions dans la vue”. Si on peut parvenir au niveau d’être “dépourvu de passions dans la vue”, on peut appeler cela “œil du Bouddha” et Lui-même n’a pas d’autre œil. Lorsqu’on examine toutes choses, si on suscite l’amour ou la haine, on appelle cela être “pourvu de passions dans la vue”. Être “pourvu de passions dans la vue”, c’est l’“œil des êtres vivants” et ils n’ont pas l’autre œil. Il en va de même pour les autres organes des sens. »

QUESTION : « Vous avez dit : “La sagesse est la fonction de l’Éveil subit”, qu’est-ce que la sagesse ? »

RÉPONSE : « Connaître le vide de la dualité, c’est la Délivrance ; connaître le non-vide de la réalité est en dehors de la Délivrance – j’appelle ces deux cas la Sagesse, on sait parfaitement ce qui est erroné et ce qui est juste, ou bien on les appelle “connaissance du substantiel et de la fonction”. Le vide de la dualité est le substantiel et connaître le vide de la dualité, c’est la Délivrance et si on ne s’interroge pas on appelle cela la fonction. Ne susciter ni être ni non-être, ni bien ni mal, ni amour ni haine, cela s’appelle le vide de la dualité. »

 

10. QUESTION : « Par où peut-on entrer dans cette école ? »

RÉPONSE : « On y entre par la Perfection du Don. »

QUESTION : « Le Bouddha nous a enseigné que les six Perfections sont la pratique du Bodhisattva, mais pourquoi n’insistez-vous exclusivement que sur la Perfection du Don ? Comment alors peut-on entrer dans votre école en possédant les autres ? »

RÉPONSE : « Les gens égarés ne comprennent pas que toutes les cinq Perfections sont nées de la Perfection du Don. Si on ne pratique que la Perfection du Don, les six Perfections seront toutes complètes. »

QUESTION : « Pour quelle raison l’appelle-t-on la Perfection du Don ? Que donne-t-on ? »

RÉPONSE : « On donne en rejetant la dualité. »

QUESTION : « Qu’est-ce que la dualité ? »

RÉPONSE : « On donne en rejetant la dualité du bien et du mal, on donne en rejetant la dualité de l’être et du non-être, la dualité de l’amour et de la haine, la dualité du vide et du non-vide, la dualité de la concentration et de la non-concentration, et la dualité du pur et de l’impur, tout cela est donné et rejeté, et on obtient le Vide de la dualité. Si on obtient le vide de la dualité, on ne pense même pas que la dualité est Vide. On ne pense pas non plus au Don. C’est cela la pratique véritable de la Perfection du Don et on l’appelle : “Transcendance complète des milliers de conditions”. La “Transcendance complète des milliers de conditions” désigne le Vide de toutes les essences des phénomènes. Le Vide des essences des phénomènes est rester sans pensée dans tous les endroits. Si on parvient au niveau de demeurer sans pensée dans tous les endroits, il n’y a aucun aspect à obtenir. Pourquoi ? Parce que notre propre essence est vide et qu’il n’y a aucun aspect à obtenir. Il n’y a aucun aspect à obtenir, c’est cela l’Aspect réel. L’Aspect réel est l’Aspect magnifique du corps matériel de l’Ainsi-Venu. Le Sûtra de Diamant déclare : “Ceux qui sont détachés de tous les aspects, on les appelle bouddhas.” »

QUESTION : « Le Bouddha enseigna les six Perfections. Pourquoi n’en citez-vous qu’une maintenant et pourquoi prétendez-vous qu’elle suffit ? Je vous en prie, expliquez-nous pourquoi une seule contient six vérités. »

RÉPONSE : « Le Sûtra Penser aux Bienfaits nous dit : “Le Vénérable-Filet-Clarté dit à Brahma : Si un bodhisattva abandonne toutes les passions, on appelle cela la Perfection du Don. Si rien n’est suscité dans les phénomènes, cela s’appelle la Perfection de la Moralité. Si on ne blesse personne dans les phénomènes, on appelle cela la Perfection de la Patience. Si on est détaché de l’aspect dans les phénomènes, cela s’appelle la Perfection de l’Ardeur. Si on ne demeure pas dans les phénomènes, on appelle cela la Perfection de la Méditation et de la Concentration. Si on n’a pas de discussion erronée dans les phénomènes, cela s’appelle la Perfection de la Sapience” – voilà ce que sont les six vérités. J’ajouterai maintenant l’explication de l’absence de différence entre les six vérités : 1. abandon, 2. ne pas susciter, 3. sans-pensée, 4. détachement des aspects, 5. sans-demeure, et 6. à propos des discussions erronées. Ces six vérités sont un stratagème adapté aux circonstances et les mots sont attribués provisoirement. En ce qui concerne leur Principe splendide, il n’y a ni différence ni distinction entre elles. Sachez seulement qu’abandonner l’une, c’est les abandonner toutes, alors ne pas susciter une chose c’est ne rien susciter. Les gens égarés ne comprennent pas cela et ils font des distinctions entre elles et les gens ignorants stagnent dans les phénomènes nombreux et transmigrent longtemps dans la vie-et-mort. Je dis aux étudiants : “Pourvu que vous pratiquiez la Loi du Don, toutes les Lois seront remplies. A fortiori, pourquoi ces cinq Lois ne seraient-elles pas remplies également ?” »

 

11. QUESTION : « On dit que trois recherches ont des fonctions égales. Quelles sont ces trois recherches et quelles sont leurs fonctions égales ? »

RÉPONSE : « Les trois recherches sont : les défenses, la concentration et la sapience. »

QUESTION : « Qu’est-ce que les défenses, la concentration et la sapience ? »

RÉPONSE : « La Pureté sans souillure – ce sont là les défenses. En connaissant l’immobilité de l’esprit, rester tranquille vis-à-vis des circonstances, c’est cela la Concentration. Lorsqu’on connaît l’immobilité de l’esprit, on n’a pas l’idée d’immobilité ; lorsqu’on connaît la pureté de l’esprit, on n’a pas l’idée de pureté ; ainsi, on discerne bien tout ce qui est bien et tout ce qui est mal, et on est libre et sans souillures – voilà ce qu’on appelle la Sapience. Si on est sans discernement lorsqu’on sait que les substantiels des défenses, de la concentration et de la sapience sont tous insaisissables, il s’agit d’un seul et même corps et cela s’appelle “trois recherches ayant des fonctions égales”. »

 

12. QUESTION : « Si l’esprit demeure dans la pureté, n’est-ce pas s’attacher à la pureté ? »

RÉPONSE : « Lorsque l’esprit peut demeurer dans la pureté, il ne conçoit pas l’idée d’y demeurer, alors il ne s’attache pas à la pureté. »
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